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EDITORIAL 
 

Depuis le début mai, se sont déroulés 

plusieurs événements qui ne nous ont pas laissés 

insensibles tant par leur nature que par leur 

importance. 

Comme vous ne lõignorez pas, une ´le est un 

microcosme qui répond à des contraintes spécifiques 

dans la vie au quotidien (même si elle a un 

environnement remarquable et le statut de site classé) 

ce qui rend  son activité, sa gestion et son 

développement un peu plus difficiles que sur le 

continent. Si cela vous apparaît évident, voire naturel, 

cõest que vous avez eu une r®flexion pleine de bon 

sens. Hélas, cette évidence ne règne pas dans toutes 

les têtes et, beaucoup de croire que le déplacement, 

lõapprovisionnement par les bateaux, les soins 

m®dicaux et les ®vacuations sanitaires, lõoccupation 

du sol, le traitement des d®chets, lõactivit® artisanale, 

la surpopulation etc.é ne posent aucun probl¯me.  

Tous ces éléments de la vie aboutissent à ce 

que lõon peut appeler sans grossir le trait ç lõhandicap 

insulaire » avec ses incompréhensions, ces décisions 

unilat®rales de gens qui nõont aucune id®e du 

ph®nom¯ne dõempathie. Cela rend ainsi peu ¨ peu la 

vie plus complexe. Ne soyons pas pessimistes, il fait, 

encore, bon vivre ¨ lõ´le dõYeu mais les actions les plus 

ordinaires ne sont plus « classiques ». Le moindre 

événement qui demande « un rapport » avec le 

continent devient complexe ! 

Est-ce que la race de lõinsulaire est sp®ciale ? 

Non, mais la repr®sentation que sõen fait lõautre est 

déformée, sans envie de comprendre quõil y a une 

mer, des marées, des contraintes entre le continent et 

lõ´le et que, ses habitants ont d®pass® lõ®poque de 

Robinson Crusoë. 

Alors, mesdames et messieurs qui, sur le 

continent, prenez des d®cisions il est temps dõ°tre 

concret et de prendre la mesure du contexte local et 

de ses contraintes. Le dialogue et la bonne volonté ont 

toujours permis de trouver des solutions acceptables 

pour chaque partie, mais il est difficile dõadmettre la 

d®cision impos®e qui sõadapte souvent peu au 

problème à résoudre et relève alors soit de 

lõincompr®hension, soit de lõincomp®tence. 

 

Alors de gr©ce que tous ceux qui sõint®ressent, 

au quotidien, à la vie économique, environnementale, 

touristique, etc.é.  de lõ´le fassent un effort pour ®viter 

un goût amer à ceux qui vivent dans la mer. 
A. OUZILLEAU 

   Président 

 

LõAssociation sõactive é 

Lõann®e 2008 a ®t® marqu®e par trois initiatives 

de lõAssociation, en partenariat avec la Mairie et 

lõOffice du Tourisme. 

¶ Distribution aux Offices du Tourisme de Saint 

Jean de Monts, Notre-Dame de Monts et la 

Barre de Monts, ainsi quõ¨ Yeu-Continent et la 

Compagnie-Vend®enne, dõun d®pliant sur la 

Fragilit® ®cologique de lõċle dõYeu, destiné aux 

visiteurs de lõ®t®. 

¶ Exposition « Dunes Mobiles ð Dunes Vivantes » 

au LEBIM à Ker Chalon, 20-29 septembre. 

¶ Journ®e de sensibilisation ¨ lõ®nergie solaire, 

19 septembre, au Ciné-Islais et au Centre des 

Métiers (École de Pêche). 

On trouvera plus loin, le récit de ces opérations, 

qui manifestent la volont® de lõAssociation de 

sõint®grer pleinement dans la vie de lõċle. 
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1  VELOCEANE 2008 : DU BEAU, DU BON. UN BEL ACCUEIL 

 
 
Ce 28 septembre fut une vraie et splendide journ®e de lõ®t® de la St Michel. Les deux navires ont d®barqu®, 

entre 8 et 9 heures, les 500 continentaux participants de la Vélocéane. Cette manifestation, destinée à 

encourager un tourisme soucieux de lõenvironnement, ®tait organis®e par la Mairie, le SIVU et lõOffice du 

Tourisme. Plusieurs associations dont lõAmicale des Sapeurs Pompiers et Yeu Demain ont pr°t® leur concours. 

 

Pour 35 euros, chaque participant se voyait offrir : le parking à Fromentine, la traversée aller et retour, la 

location dõun v®lo, un petit d®jeuner (brioche vend®enne) au Lebim, un ap®ritif (rillettes et p©t®s de lõIle) aux 

Corbeaux et une pâtisserie (feuilletés) pour le goûter à St Sauveur. 

 

Le déjeuner était proposé en sus, sur le terre-plein de lõanse des Vieilles avec au menu : thon grillé, fromage et 

tarte islaise. On vous le disait : un  tourisme soucieux de lõenvironnementé.gastronomique ! 

 

Un comit® dõaccueil recevait les participants à chaque étape. Des étapes-paysages naturels à la Pointe des 

Corbeaux et au port de La Meule, des étapes-patrimoine architectural au Vieux Château et à St Sauveur, des 

étapes-expositions au Lebim avec lõexposition ç dunes mobiles-dunes vivantes », à la plage des Iliaux avec 

exposition et vid®os sur le c©ble ®lectrique et lõaqueduc sous-marin, au centre dõenfouissement technique des 

Corbeaux sur le traitement des déchets par Trivalis. 

 

Manifestement, ce qui a le plus marqué les participants : le beau temps bien s¾r, la beaut® de lõ´le et lõaccueil. 

 

 

 

 

 

1  BILAN DES JOURNEES DU PATRIMOINE 

 
 

Les journées du Patrimoine 2008 se sont déroulées les samedis 20 et dimanche 21 septembre sous un 

soleil radieux qui incitait à la balade malgré le vent un peu frais. 

 

Durant ces deux jours, 4720 visiteurs ont pu découvrir les 10 sites ouverts à la visite, grâce à la 

mobilisation dõune cinquantaine dõacteurs du Patrimoine insulaire : élus, particuliers, bénévoles associatifs et 

employés de structures privées ou publiques. 

 

A pied, en bus ou en calèche (les deux nouveautés de cette année), visiteurs curieux ou simples 

promeneurs d®sireux de d®couvrir lõIle ou de profiter des points de vue, ont pu appr®cier la chaleur de lõaccueil 

et la qualité des informations dispensées par ces ambassadeurs du patrimoine. 

 

Si le Vieux château et les musées de la pêche et du sauvetage en mer  se taillent la part du lion, avec 

respectivement 1111 et 1068 visiteurs, les  phares de la rue des Mariés et de la Petite Foule, le Fort de la 

Grande Conche et le Sémaphore ont connu une affluence ininterrompue et totalisent tous plus de 500 visiteurs 

sur le week-end. Gage de lõint®r°t de la population islaise pour tout ce qui touche aux activit®s maritimes, en 

moyenne nationale, le s®maphore de lõIle dõYeu affiche le troisi¯me chiffre de fr®quentation derri¯re Brest et 

Saint-Jean de Luz ! 

 

Le clocher de lõEglise de Saint Sauveur et le Presbyt¯re r®nov® par les Services Techniques municipaux, 

ont attir® les visiteurs qui, outre lõint®rêt historique de la visite, ont pu profiter des points de vue magnifiques et 

insolites quõoffrent les deux b©timents sur le village et ses alentours. 

 

Pour la première fois, cette année, Le LEBIM ouvrait ses portes pour les journées du Patrimoine et 

accueillait une exposition sur la dune mobile, en partenariat avec lõassociation ç LõIle dõYeu demain » également 

¨ lõinitiative de la conf®rence sur lõ®nergie solaire du 19 septembre au Cin®-islais. Un nouvel axe de réflexion 

pour tous, puisquõici, peut-être plus quõailleurs, le Patrimoine cõest aussi le merveilleux site naturel qui nous 

entoure et que nous nous devons de préserver au quotidien.  

                                                Pascale Cariou 

                                                Service Patrimoine-Mairie 
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1  LES DUNES ET LE SOLEIL, 

PATRIMOINE NATUREL ET 

ENERGETIQUE DE LõILE DõYEU 

 
 

Lõassociation lõIle dõYeu Demain sõest associ®e 

¨ la Mairie (service Patrimoine) et ¨ lõOffice de 

Tourisme pour proposer au public islais une approche 

complémentaire à la vision purement architecturale de 

notre patrimoine : 

 

- le patrimoine naturel, avec une 

exposition sur les dunes 

 

- le patrimoine énergétique, avec 

une journ®e sur lõ®nergie solaire 

 

Lõexposition ç Dunes Mobiles, dunes vivantes » 

 

Il sõagissait de la présentation par « LõIle dõYeu 

Demain » de 9 panneaux explicatifs sur la constitution 

des dunes, leur évolution, leur utilité dans la 

protection du littoral, et sur la flore et la faune qui y 

habitent. Mais aussi sur les dangers de destruction 

par lõactivit® de lõhomme, avec les cons®quences 

n®gatives sur lõenvironnement. Un feuillet remis aux 

visiteurs complétait la présentation. 

Les panneaux ont été réalisés par Anne Marie 

Grimaud, et appartiennent à la coordination des 

associations de protection du littoral vendéen 

(COORLIT) ¨ laquelle adh¯re lõIle dõYeu Demain. 

Lõexposition a ®t® h®berg®e au LEBIM 

(laboratoire dõ®tude des bio-indicateurs marins), 

magnifiquement situé dans la baie de Ker Chalon. 

Nous tenons ¨ remercier lõUniversit® dõAngers dont 

dépend ce laboratoire, Eric Bénéteau et Agathe 

Boissinot pour leur concours actif et sympathique. 

Présentée pendant 9 jours, du 20 au 28 

septembre, dont les 2 journées du patrimoine, et, une 

semaine plus tard, aux participants de la Vélocéane, 

mais aussi pendant la semaine à 3 classes du collège, 

elle a été visitée par 750 personnes. 

 

Journ®e de sensibilisation ¨ lõ®nergie solaire 

 

De lõavis de nombreux observateurs, cette 

journ®e du 19 septembre fera date ¨ lõIle dõYeu. Le 

thème en était : « lõutilisation de lõ®nergie solaire dans 

lõhabitat islais ».  

 

Lõobjectif ®tait double : 

 

- Informer et sensibiliser les habitants sur les 

possibilit®s et lõint®r°t dõutiliser lõ®nergie solaire, 

dõabord pour le chauffage de lõeau avec des capteurs 

thermiques, et éventuellement pour la production 

dõ®lectricit® avec des installations photovoltaµques. 

La conférence-débat avait été organisée par LõIle 

dõYeu Demain, en collaboration avec lõassociation 

Hélio pole des Sables dõOlonne et les services de la 

Mairie (Patrimoine, Culture, Communication). Le Ciné 

Islais était bien garni (120 personnes) à 19 heures 

pour entendre Jean Paul Louineau, ingénieur en 

solution énergétique de St Hilaire de Riez. Le Maire, 

Bruno Noury, a également activement participé en 

répondant aux questions des participants sur les 

conditions inscrites au PLU pour lõimplantation de 

panneaux solaires. 

 

Le climat de lõIle dõYeu est tr¯s favorable. Les 

matériels ont beaucoup gagné en efficacité, surtout 

pour les capteurs thermiques. Les aides fiscales sont 

conséquentes. La municipalité y est favorable, à 

condition de respecter les conditions techniques du 

PLU de protection de lõenvironnement. Celui-ci, 

dõailleurs, est appel® ¨ ®voluer en prenant en compte 

les expérimentations. En dernier recours, hormis les 

secteurs protégés autour des deux églises, il revient à 

la Mairie le pouvoir de d®cider de lõimplantation des 

®quipements au regard de lõint®r°t g®n®ral. 

 

- Proposer aux professionnels du bâtiment un 

cycle de journées de formation sur la maîtrise des 

®nergies et lõutilisation des énergies renouvelables 

dans lõhabitat. Les premiers cycles se feront les 22 et 

23 janvier et 12 et 13 mars prochains, ¨ lõIle dõYeu. 

Une vingtaine dõentreprises, tous corps dõ®tat 

confondus, avait r®pondu ¨ lõinvitation de la CAPEB 

(syndicat des artisans du bâtiment), du SYDEV 

(syndicat dõ®nergie et dõ®quipement de la Vend®e) et 

de LõIle dõYeu Demain. Bruno Noury a également 

particip® ¨ cette r®union qui sõest tenue au Centre des 

Métiers à 16 heures. Les entrepreneurs ont manifesté 

un réel intérêt pour cette initiative. 

 

Une nouvelle r®union dõinformation pour les 

entreprises absentes le 19 septembre aura lieu le 23 

janvier ¨ lõissue du premier cycle de formation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 

 

1  BILAN DE LA FREQUENTATION TOURISTIQUE 2008 

 

Une fréquentation stable par rapport à 2007 

 
Lõann®e 2007 avait ®t® marqu®e par un net recul 

de la fr®quentation touristique. Lõann®e 2008 qui vient 

dõentamer son quatri¯me et dernier trimestre, nõannonce 

pas une reprise franche de lõactivit®. Au risque de se 

répéter les raisons de cette morosité sont certainement 

une combinaison de facteurs dont les principaux sont à 

mettre au compte dõune m®t®o estivale instable associ®e 

à une inquiétude des consommateurs quant à la baisse 

constante de leur capacité à dépenser en budget de 

loisirs.  

 

A ce constat national se rajoute pour lõ´le dõYeu 

une baisse réelle de la capacité de transport. En prenant 

comme r®f®rence lõ®t® 2005 on constate que le transport 

cumulé de passagers par les compagnies maritimes en 

aller simple dans le sens Continent - Yeu pour les mois 

de juillet et ao¾t sõ®levait ¨ 147 221 cette année-là, 

contre 129 225 en 2008 soit un écart de 17 996 

passagers. Ce qui correspond à un bateau de 300 

passagers par jour. 

 

Cette écart est moins élevé en moyenne saison 

125 352 en 2005 contre 115 588 en 2008 soit une 

différence de 9 764 passagers. 
 

Rappelons nous toutefois que lõann®e 2005 avait connu 

un pic de fréquentation car la VIIV assurait les traversées 

¨ lõann®e et avait affr®t® un catamaran (Jacques de 

Th®zac) dõune capacit® de 350 places. 

 

En analysant plus finement ce résultat on se rend 

compte que les passages sur la Régie Départementale 

sont en progression par rapport à 2005 sur les deux 

saisons. La baisse de passagers serait donc plutôt à 

rechercher auprès des passages sur les compagnies 

privées. Ceci laisse à penser que les disparitions de la 

compagnie VIIV et dans une moindre mesure du Sabia 

qui assurait les liaisons avec les Sables  expliquent cette 

diminution marquée. La Compagnie Vendéenne même si 

elle a nettement augmenté ses chiffres de passages 

peine à compenser la disparition des compagnies privées 

qui assuraient la liaison en 2005. 

 

Malheureusement la m®thode dõobservation ne 

permet pas encore de distinguer finement dans cette 

comptabilité des passages, le déplacement des 

Insulaires de celui des continentaux. Tout indique 

cependant que la mise en place de la nouvelle flotte et la 

r®duction des temps de travers®es qui lõaccompagne 

augmente les déplacements des insulaires vers le 

continent. La progression des passages de la r®gie nõirait 

donc pas de pair avec une augmentation de la 

fréquentation touristique. La régie qui veut augmenter de 

10% lõensemble des tarifs continentaux  justifie la priorit® 

de service accordée aux Islais en faisant peser ces 

efforts importants, compte tenu de lõaugmentation forte 

des coûts de fonctionnement de la nouvelle flotte, sur le 

tarif continental, donc la clientèle touristique et les 

résidents secondaires.  

 

Cette baisse de  fréquentation de la clientèle 

individuelle mais plus encore de la clientèle de groupe 

touche donc directement les professionnels du tourisme, 

au premier rang desquels se trouvent les prestataires 

dõactivit®s : loueurs de vélos, autocaristes ainsi que les 

professionnels de lõh¹tellerie et de la restauration. 

                                                                                                                                                        

Quelques ®l®ments significatifs de lõavant et de lõapr¯s 

saison : Avril, Mai, Juin et Septembre 
Lõanalyse d®taill®e de la moyenne saison (avant 

et après saison) indique une stabilité des arrivées sur 

lõensemble de la p®riode. Si le total est identique la 

répartition de la fréquentation par mois est différente 

dõune ann®e ¨ lõautre. Les mois dõavril et de septembre 

sont en recul par rapport ¨ lõann®e derni¯re alors que les 

mois de mai et juin sont en progression. Le mois de mai 

étant cette année plus favorable à la prise de congés en 

week-end prolongé même si le week-end de la Pentecôte, 

redevenu férié, était confondu avec le pont du 8 mai.  

- En location de meublé les taux de remplissage 

tr¯s fluctuants dõun h®bergement ¨ lõautre 

indiquent que la demande de la clientèle durant 

cette période est très spécifique. On constate 

une exigence forte sur le critère de tarif. Le choix 

dõun h®bergement se fait ®galement en 

connaissance de cause grâce notamment à 

notre vitrine internet. Ces nouveaux outils ont 

aiguis® lõattention de la client¯le qui a la capacit® 

à analyser la qualité des prestations et compare 

avec pr®cision lõensemble de lõoffre. Des choix 

dõh®bergement se font parfois ¨ 10 û pr¯s.  En 

comparant lõactivit® de notre Centrale de 

Réservation il est encourageant de constater que 

le déploiement de ces nouveaux outils a des 

r®sultats positifs sur lõactivit® de notre service, 

soit une augmentation de 7 points du taux de 

remplissage qui passe de 39% à 46%. 

- Les résultats du camping sont ¨ lõimage de 

lõ®volution mensuelle du nombre de passagers : 

on note une diminution du nombre dõarriv®es en 

avril et en septembre et une augmentation en 

mai et juin. En revanche, il est intéressant de 

noter que les nuitées sont en progression sur le 

mois dõavril ce qui correspond ¨ une 

augmentation de la durée moyenne de séjour sur 

cette période. 

- Pour les professionnels de lõh¹tellerie et les 

chambres dõh¹tes, le bilan de saison dressé avec 

certains dõentre eux ¨ la mi-septembre laissait 

entrevoir un rythme de remplissage calqué sur 

les arriv®es de passagers, avec un mois dõavril et 

de septembre en recul,  et des résultats 

meilleurs en mai et juin. Le secteur de lõh¹tellerie 

exprime une inqui®tude r®currente, dõann®e en 

année, liée à la diminution de la durée de séjour 

sur cette période. Le remplissage en cette 

période concerne plutôt les week-ends y compris 
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lors des vacances de printemps. La diminution 

de la capacité de transport peut sur certaines 

périodes avoir des conséquences négatives sur 

les r®servations en h¹tel ou chambres dõh¹tes. 

En effet sur certains week-ends, des réservations 

ont été annulées fautes de places suffisantes 

pour les bateaux retours.  

- Les professionnels de la restauration nous 

indiquent une baisse de fréquentation de leurs 

établissements perçue de différentes manières 

en fonction du type de restauration. Dans les 

restaurants dits gastronomiques, les clients ont 

le souci de réduire leur consommation en 

supprimant le vin ou le café. Il semblerait que 

cette baisse soit parfois compensée par la 

progression de la clientèle étrangère et 

notamment anglaise qui surveille moins ses 

dépenses.  

 

A noter que lõorganisation de manifestations comme la 

fête des fleurs en juin, les journées du patrimoine et la 

Vélocéane en septembre, ainsi que le grand festin sur le 

premier week-end dõoctobre ont permis de dynamiser la 

fréquentation des week-ends. 

 

Quelques éléments significatifs de la haute saison. 
 

Comme les années précédentes, un phénomène 

se confirme : une arrivée tardive des vacanciers en haute 

saison qui a pour conséquence le raccourcissement de la 

saison estivale. Les premiers mouvements significatifs 

de visiteurs se sont fait sentir autour du week-end du 19 

juillet. Grâce à une rentrée scolaire retardée au 4 

septembre, la fr®quentation du mois dõao¾t est meilleure 

que lõan dernier. Mais les mauvaises conditions 

climatiques du mois dõao¾t, qui se r®p¯tent dõann®e en 

année, pourraient avoir, à terme, un impact négatif sur la 

fréquentation durant cette période traditionnellement de 

forte affluence, ¨ lõimage des stations du continent, 

notamment nos partenaires du pays du Pont dõYeu-Saint 

Jean de Monts, Notre Dame de Monts ou la Barre de 

Monts, touchées, semble-t-il, par une baisse de 

fréquentation due aux mauvaises conditions climatiques 

répétées. Plus largement les régions littorales des Pays 

de la Loire et de Bretagne sont aussi concernées par ce 

rééquilibrage de la fréquentation au profit des régions 

plus ensoleillées du sud.  

 

Fort heureusement ces mauvaises conditions 

climatiques du mois dõao¾t ne semblent pas avoir 

dõimpact sur les s®jours de nos r®sidents secondaires. 

Les résidents secondaires, qui font partie intégrante de 

notre clientèle touristique garantissent également un bon 

niveau de consommation dans les commerces de lõ´le et 

p¯se une place importante dans lõ®quilibre de notre 

économie. Mais leur impact est moindre sur bon nombre 

dõentreprises touristiques tels que les loueurs de vélos, 

les autocaristes ou les professionnels de lõh®bergement.   

 

- En location de meublé,  on constate une 

augmentation globale progressive de +19,5% du 

nombre de réservations concrétisées par notre 

Centrale entre les hautes saisons 2007 et 2008 

ce qui est un résultat encourageant pour notre 

service.  

 

- Les résultats du camping sont en progression sur 

la période estivale  + 177 nuitées en juillet et + 

1 637 nuitées en août. Le mauvais temps du 

mois dõao¾t ne semble pas avoir eu dõimpact 

significatif sur le remplissage du camping. 

Soulignons que lõoffre du camping est en 

am®lioration constante et quõil devient lõun des 

principaux moyens dõh®bergement de la client¯le 

aux revenus moyens. 

  

- Pour les professionnels de lõh¹tellerie et les 

chambres dõh¹tes nous relevons une forte 

volatilit® de la client¯le qui sõexprime notamment 

par des remplissages de dernière minute. Le 

service hébergement a joué pleinement sont rôle 

en bouchant les trous de planning d¯s quõils se 

présentaient. 

 

Pour conclure ce premier bilan de saison, on ne peut 

pas omettre dõ®voquer les ph®nom¯nes inqui®tants 

dõincivilit®s dus ¨ des mouvements de foule sous 

lõemprise de lõalcool dans les rues du port, quasiment 

toutes les nuits du mois dõao¾t. On note une 

recrudescence des interventions de pompiers pour des 

comas éthyliques de mineurs, quelques tentatives 

dõincendie et des actions de casses diverses, auxquels se 

rajoute le spectacle lamentable des rues du port au 

matin. Ces ph®nom¯nes, outre les violences et lõanarchie 

quõils engendrent, ®corne s®rieusement lõimage de notre 

territoire. Nous avons recueilli un nombre grandissant de 

plaintes dõune partie de notre client¯le de s®jour, qui, 

malgré la beauté des paysages, a exprimé son ras-le-bol, 

et parfois sa d®cision de ne plus revenir sur lõ´le dõYeu, et 

de communiquer à leur retour de vacances une image 

négative de notre île. Cette situation est à prendre au 

sérieux et doit susciter une réflexion commune avec les 

forces de lõordre, la mairie, lõUCA repr®sentant la 

profession des cafetiers, et lõOffice de Tourisme, qui 

puisse déboucher sur des mesures concrètes permettant 

de réguler ces débordements. 

 

             Gwénaël SABY-Directeur de lõOffice de Tourisme    
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1  « SAUVONS NOS MEDECINS SI VOUS NE VOULEZ PAS QUõILS SE SAUVENT » 

Tel est le titre dõune p®tition propos®e ¨ la signature des habitants dans la plupart des commerces de 

lõIle dõYeu. 

Voici les principaux extraits : 

« Nous poss®dons aujourdõhui un cabinet m®dical priv® conduit par trois m®decins, plus un m®decin ¨ temps 

partiel. Nous sommes environ 5000 habitants lõhiver, 10000 entre avril et octobre, et plus de 35000 lõ®t®. Dans 

une ville moyenne, les statistiques d®montrent quõil y a un m®decin pour 1000 patients. Etant donn®e la 

surcharge de travail, il devient impossible pour ces professionnels de la sant® dõexercer dans leurs pleines 

capacit®s, et, par cons®quent, aux patients dõ°tre soign®s correctement. » 

Les raisons  présentées sont les suivantes : 

 

- La difficult® et le co¾t du logement. Ce probl¯me est dõautant plus ardu en saison estivale 

pour les m®decins saisonniers pr®sents pour faire face ¨ lõaugmentation de la population. 

 

- Lõimportance des gardes : « nos médecins font 24 à 48 heures de garde par semaine, et un 

week-end sur trois, en plus de leurs consultations journalières ». 

 

« Nous souhaitons leur apporter notre soutien afin quõils ne partent pas face ¨ cette situation invivable. Les 

conséquences de ces départs seraient catastrophiques : prendre le bateau, se rendre sur le continent pour aller 

chez le m®decin(é.) En tant quõislais, nous nõavons pas de service tel que le SAMU, SOS M®decins, etc.é. 

Nous demandons au Ministre de la Santé de trouver des solutions appropriées afin de garder nos 

m®decins. LõIle dõYeu ne peut pas exister sans eux. » 

Les rédacteurs de cette p®tition, Romain Morel et Sophie Dubernard, 13 rue du Gouverneur ¨ lõIle dõYeu. 

 
 

 

 

 

 

1  DES NOUVELLES DU CENTRE DE TRI (C.E.T.) 

 
           

Dans nos numéros précédents (en particulier le numéro  23 ð octobre 2007), nous vous avions informés 

de la difficile  problématique du traitement des déchets au centre des Corbeaux, et des  conséquences qui 

découleraient du maintien ou non de ce site dans le futur. 

Après le résultat de la réunion de la commission des sites du 4 juin, le dossier avait obtenu la possibilité 

dõ°tre transmis par le pr®fet aux autorit®s interministérielles, pour examen en commission nationale.  

Début octobre, une importante mission conduite par une haute fonctionnaire du MEEDDAT (Ministère de 

lõ®cologie, de lõ®nergie, du d®veloppement durable et de lõam®nagement du territoire), est venue sur place pour 

avoir une vision concrète du dossier, afin de pouvoir en rendre compte à la commission supérieure des sites, 

perspectives et paysages (CNS) et ®mettre un avis sur lõorientation ¨ prendre  pour lõavenir du p¹le 

environnemental, la dérogation actuelle prenant fin en juin 2009.   

Apr¯s lõ®chec, le 9/10/2008 de la r®union du C.N.S. la mairie poursuit sa recherche de solution. Un 

courrier a ®t® r®dig® par le maire ¨ lõattention du ministre J. L. Borloo pour attirer son attention sur les conditions 

dans lesquelles ce dossier a été traité. Il est demand® au ministre dõEtat que ses services ç examinent avec 

attention la position de la commission nationale des sites ». Dans ce courrier,  il est rappelé la position quõavait 

exprim®e le premier ministre lors dõun communiqu® en date du 21/04/08, ¨ savoir quõen  raison « des 

spécificités mais aussi des handicaps structurels de ce territoire insulaire, je considère comme légitime et 

important que des réponses adaptées aux enjeux de son développement soient proposées ». 

Notre association qui tient  au respect de  la loi Littoral, a cependant depuis plusieurs années opté pour 

une position favorable et raisonnée pour la reconversion du C.E.T en pôle environnemental, au vu que le projet 

ne prévoit aucune construction de structure en surface, et que le site est recouvert dõun toit v®g®tal. Un courrier 

écrit au préfet en  août 2007  matérialisait ce point de vue.  

Notre orientation sõappuie sur une analyse et une enqu°te de la  réalité de la situation actuelle, par 

opposition ¨ un projet qui installerait le b©timent du futur centre de tri au milieu de lõ´le, en zone artisanale, sur 

une surface de 5000 m² sous les vents de noroît !  Ajoutons à cela, que  la desserte par camions pour 

acheminer les déchets au port pour les transférer vers le continent, passerait par une zone fortement urbanisée. 

Rappelons enfin, que quelle que soit la décision, ce lieu du CET des Corbeaux est « gelé » pour 30 ans. A suivre 

compte tenu du contexte é avec bon sens. 
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1  LES ATOUTS DE LA PECHE ARTISANALE 

 

Article paru dans l'édition du 19.10.08, Le Monde 

Alors que les stocks de poissons diminuent dramatiquement, une étude canadienne souligne 

l'intérêt qu'il y aurait à défendre la pêche artisanale. Publiée dans la revue Conservation Biology, elle 

démontre que les pêcheries de petite taille (navires de moins de 15 m) capturent autant de poissons 

pour la consommation humaine, que les pêcheries industrielles. Utilisant des techniques plus 

sélectives, elles évitent le recyclage d'une partie des prises, en dérivés alimentaires, suppriment le rejet 

à la mer d'espèces non consommables, et nécessitent huit fois moins de carburant que la pêche 

industrielle. 

Selon les chercheurs de l'université de Colombie britannique  (Canada), la pêche artisanale  - « 

notre meilleur espoir pour une pêche durable » - est pourtant oubliée par les initiatives d'éco-

étiquetage, et désavantagée par les politiques de subvention des carburants : sur les 30 à 34 milliards 

de dollars (22 à 25 milliards d'euros) dépensés chaque année pour aider ce secteur, un sixième 

seulement irait aux pêcheries de petite taille. Ce qui signifie, rapporté au nombre de pêcheurs et à la 

quantité de poissons consommables capturée par tonne de carburant, qu'un pêcheur industriel reçoit 

en moyenne 200 fois plus de subventions qu'un pêcheur traditionnel. 

    Catherine Vincent 
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1  AUGMENTATION DES TARIFS DE LA TRAVERSEE : LA REGIE A LA MAIN 

LOURDE !  

 
Deux thèmes dominent les d®bats, cet automne ¨ lõIle dõYeu, et sont ¨ lõorigine de fortes tensions entre, 

dõune part les ®lus insulaires et les associations repr®sentatives des activit®s ®conomiques de lõ´le, et dõautre 

part le Conseil Général et, pour le premier problème, sa Régie des transports maritimes. Il sõagit, dõabord, des 

décisions prises par la Régie, apparemment sans grande concertation préalable, de forte augmentation des 

tarifs de la traversée entre Fromentine et Port-Joinville. Pour les insulaires, ce sera +3,42%, et +10,03% pour les 

continentaux, ce qui représente pour ces derniers, une augmentation de 24,09% sur 4 ans. La Municipalité a 

exprimé son total désaccord avec cette décision. Nous  reproduisons la lettre ouverte (doc.1) envoyée par le 

Maire, le Conseil Municipal et les associations membres du Conseil dõadministration de la R®gie, au Pr®sident du 

Conseil G®n®ral. A noter que notre association est membre dõAller-et-Retour. Nous avons, par ailleurs, établi 

notre propre analyse. Nous vous la présentons également (doc. 2). 
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